Classement mondial des 150 premiers cabinets 

Les cabinets américains les plus importants du monde, tant par leur chiffre d’affaires (plus d’un milliard de $) que par le nombre de leurs cabinets, continuent de dominer le marché. Selon le classement établi par la revue International Accounting Bulletin, Deloitte US arrive en tête du classement. 20 % des 150 plus grands cabinets mondiaux proviennent des Etats-Unis, suivis par le Royaume-Uni (13 %), l’Allemagne (11 %), le Canada et la France (7 %). Pour les 10 premiers du classement, le seul changement notable par rapport à 2005 est la progression d’Ernst & Young UK, qui remplace PricewaterhouseCoopers Allemagne à la 8ème place. 50 % des cabinets classés parmi les 150 premiers appartiennent aux Big Four. Parmi les cabinets de taille moyenne, 6 % proviennent de BDO International, 4 % de Baker Tilly International et 3 % de Grant Thornton International ainsi que de RSM International
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Etude sur l’évolution des missions professionnelles dans le monde

IAB Research utilise les données chiffrées accumulées au cours des 25 dernières années pour établir la projection des taux de croissance annuels qui seront réalisés par les Big Four à l’horizon 2015. Selon ces projections, Deloitte enregistrera un taux de croissance de 11,3 %, Ernst & Young 6,1 %, KPMG 6,1 % et PricewaterhouseCoopers 7,6 %. Parmi les cabinets de taille moyenne, Baker Tilly International dépasserait d’une courte tête Grant Thornton International. L’étude indique par ailleurs que bien que certains réseaux de cabinets de taille moyenne vont connaître une forte croissance au cours de la prochaine décennie, la part de marché des Big Four va légèrement augmenter. S’agissant de la répartition des honoraires projetée pour 2015, l’audit et la comptabilité vont demeurer les sources principales de revenus des principaux réseaux. La part des missions fiscales va augmenter légèrement jusqu’à 27 % cependant que les missions de conseil de gestion vont tomber un peu au-dessous de 7 %. D’autres missions, telles que le corporate finance et l’insolvabilité, vont voir leur part de revenu augmenter d’un cinquième. Globalement, néanmoins, les nouvelles réglementations ainsi que les règles d’indépendance vont influencer significativement la croissance.

International Accounting Bulletin – N° 381 – 14 janvier 2006, pages 5 et 6

Congrès sur la communication financière 

Deux récents congrès qui se sont déroulés à Londres, « Meet the experts » et le Symposium du Global Public Policy (intitulé « Parvenir à un audit mondial de qualité ») ont chacun mis en lumière ce constat : les cabinets d’audit, les régulateurs et les normalisateurs en Europe et aux Etats-Unis ont le même avis sur l’état actuel de la communication financière : elle est insuffisante, inadaptée et ne parvient pas à répondre aux besoins des investisseurs. Face à ce constat, chaque interlocuteur présente des solutions. A titre d’exemple, Don Nicolaisen, ancien chef comptable de la SEC, veut réduire la complexité de l’information financière publiée : plus elle est complexe, plus le destinataire a tendance à demander des retraitements. Paul Koster, membre exécutif de l’Autorité des marchés néerlandaise, demande pour sa part aux auditeurs d’agir de manière active pour renforcer la clarté financière et la qualité de la communication avec le marché. Pour l’avenir, il imagine un audit dans lequel la mission de l’auditeur est d’expliquer pourquoi l’entreprise a atteint ses résultats financiers, l’objectif ultime des états financiers étant de définir la réalité économique.
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